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léCr”'  ^ffurer  cet  heureux 

dÆndV^unXrh<âÆ 

1’  ®P'ant  fans  cefTe  l’occahon  de  vous  per- 

fanV  tour  vos  ,cdiiTbinairons?en*fl 

lant  tourner  au  détriment  dervotre  fyftène  les 

^ J’entendi  ™ l’exécutionS' 

anarchiÜes  '■P^  ®'^  la'  faâion  homicide  des 

h^s  au  2,0,  ^ P''"^'P"®  conftitution-^ 

dernier  PouJ^n  -des^j-  SC  4 brumaire- 

dernier.  :._P^ur  parvenir  a extirper 'radicalement 
ce  cancer 'invétéré  qui  ronge  les  opérations  du 
gouvernement  5 nous  devons'nou^  hâter  de  tron-* 
quer  tous  les  élémens  véreux  qui  peuvent  propa^ 
ger  fon  inratiable  voracité.  ' *- — - 
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Depuis  fîx  ans  5C"plus  lé  peuple  français  envoie 
^ des  repréfentans  à Paris  pour  y fonder  fa  liberté  ; 

' depuis  cette  époque , nos  .ennemis^ektérieurs  ÔC 
intérieurs  y entretiennent  de  vils  ftipendiés  pour 
y piganifer  la  contre-révolution. , : 

^*Vous  avez  été  témoins  des  tentatives  qu’ils  ont 
faites  pour  l’opérer  gux  époques  des  31  mai , ii 
germinal,  premier  prairial  ÔC  13  vendémiaire. 

Si  leurs  projets  n’pnt  pu  être  confommés  dans 
ces  trois  dernières  époques , vous  en  êtes  rede- 
vables à la  mâle  énergie  que  vous  avez  dé- 
ployée , avec  laquelle, vous  avez  déjoué  leurs 
trames  infernales. 

Loin  d’être  découragés  par  les  revers  multi- 
pliés qu’ils  ont  effüÿés  , ils  *’  fe  font  retournés 
d’un  autre  côté  ^ ils  ont  renoncé , pendant  quel- 
que-temps , aux  attaques  à faire  à force  ou- 
verte 5 parce  que  vousf  leur  aviez  fait  fentir  que 
cette /mefure  n’étoit  point  de  mife  avec  des  Ré- 
publicains prononcés. 

, Pour  alTurer  l’exécution  de  ce  miracle  de  fcé- 
lératelTe  qui  devoit  éclater  le  zz  floréal  dernier, 
iis  fe  font  attachés  à des  moyens  moins  bruyans , 
à la  vérité,  mais  nonitiioins  dangerè'ux  pour  la 
chofe  publique.  ’ ^ . 

„•  Couvert  d’un  mafque  précaire  de  patriotifme, 
les  uns  s’évertuoiont  ! depuis  plus  <le  fîx  mois  à 
ég^er  par  leurs  écrits’  l’opinion  du  peuple,  en' 
feignant  de  s’appitoyer  far  fe-s^qirOits,  qu’ils  di- 
fpient  être  léfés  par  les^opératiobs  du^gouverne- 
lïient,,  tandis  que  les  autres  ^’efForÇoient  de  l’afFà-  * 
mer  en; rejetant: toujours  fur  je  gouvernenfent; 
Todieux  de  ^ leurs  exécrables  macfaînations. 

Vous  aviez  penfé  , citoyens 'collégüës  , qu’il 
étoit  temps  de  mettre  fin  , f>C  pour  .one  bonne 
fois  J aux  entreprifes  derces  vampjfes.:;  -r 
. ; En  conféquence,  vous  avez  prix  des  réfplqtions» 
fages , dont  le  réfukat  aurpk  dû  votts, -faire;  attein-^ 


dre  le  but  que  vous  vous  étiez  propofé  , fi  leur 
exécution  eût  été  confiée  à des  magiftrats  élus 
par  le  peuple , bux  termes  ÔC  dans  i’efprit  de  la 
Conflitution. 

Mais  5.  étayée  de  la  loi  du  3 brumaire  > la 
faéèion  qui  vous  pourfuit  depuis  le  10  mars  1793  , 
6c  qui  vous  tuera  fi  vous  ne  ranéantilTez , vous 
a prouvé  que  vous  vous  êtes  bercés  dans  un 
efpoir  bien  illufoire  ^ elle  a paralyfé  toutes  vos 
mefures , en  peuplant  vos  adminillrations  vos 
tribunaux  d’êtres  vendus  à fon  parti.  Jetez  en 
effet  les  yeux  fur  la  majorité  des  autorités  confli- 
tuées  5 qui  , dans  toute  la  République , font 
chargées  de  faire  exécuter  vos  lois  •,  confîdérez 
les  élémens  qui  les  compofent , ôc  calculez  enfuite 
s’il  eft  croyable  qu’ils  en  faffent  appliquer  les 
difpofîtions’  à leurs  protecbeurs  ou  à leurs  amis. 

D’après  ces  confidérations  , devez -vous  être 
furpris  que , contre  le  vœu  de  vos  lois , malgré 
, l’infatigable  furveillance  de  la  police,  cette  com- 
mune foie  obftruée  par  une  infinité  de  jongleurs 
publics,  dont  les  uns , gorgés  des  dépouilles  des 
viébimes  qu’ils'  ont  envoyées  à l’échafaud.,  s’y 
font  réunis  à l’abri  de  toute  pourfuite^  ôc  fiers 
de  l’impunité  qui  leur  a été  conférée  par  la  loi 
•d’amniftie  ( que  l’on  vous  propofe  de  confirmer 
de  plus  fort  ) pour  multiplier  à l’infini  leurs 
brigandages  , en  confacrant  le  bien  - être  des 
familles  qu’ils  opt  ruinées  aux  fpéculations  de 
l’infame  agiotage  qui  a dévoré  vos  finances  j tandis 
' que  les  autres , foldés  par  l’or  des  cabinets  de  Lon- 
dres 5c  devienne,  font  leurs  derniers  efforts  pour 
réorganifer  en  France  les  charniers  de  Robef- 
pierre,  en  appelant,  fous  les  enfeignes  fimulécs 
de  vendémiaire,  les  poignards  afTaffins  de  prairial 
fur  les  deux  Confeils  , fur  l’état-major  de  l armee 
de  l’intérieur , 6c  en  un  mot  fur  tous  les  mem- 
bres du  gouvernement  ? 


..Y 


C’eft  encore  l’exiftLce^de  la  loi  du  4 bru* 
ttaire,  an  4,  renforcée  parcelle  du  3 du  même 
fhois,  qui  a facilite  a tous  les  appe-chair  des 
departemens  le  moyen  d’obtenir  auprès  de  leurs 
aftdes  , les  membres  des  adminiftrations  direc- 
toriales , des  pafTeports  & des  certificats  authen- 
tiques qui , en  les  préfervant  des  atteintes  de 
vos  lois  6c  des  foupçons  même  de  la  police  de 
Fans,  leur  ont  donné  la  faculté  de  venir  y 
préparer  1 horrible  carnage  qui  devoir  être  con- 
lomiTie  le  24  fruélidor  dernier,- 

A peine  échappés  au  fer  meurtrier  de  ces  hom* 
mes  tigres  qui  fiient  le  maflacre  de  tous  les  vrais 
républicains , héfiteriez-vous  un  feul  inftant  d’adop- 
ter une  mefure  jufte  Sc  conforme  aux  principes , 
qui , en  atteignant  tous  ces  individus  dont  l’im* 
punite  a doublé  l’audace  & l’infolence,  les  réduife 
a 1 impofllbihté  de  nuire  à la  chofe  publique,  en 
meme  temps  qu’elle  livrera  aux  tribunaux  les 
monitres  qui  depuis  trop  long-temps  fouillent  par 
leur  prefence  le  fol  de  la  République  ? 

Placés  par  nos  commettans , qui  font  le  fou- 
Veram  ; placés , dis-je , au  polie  d’honneur  pour 
y detendre  les  droits  du  peuple  8c  fa  liberté 
montrez-vous  dignes  de  la  confiance  dont  vous 
etes  invertis , en  vous  précipitant  au  pas  de  charge 
lur  fous  ceux  qui  machinent  pour  vous  arraçhef 
ce  dépôt  facré  d’après  ces  principes , épurez , 
epurez  au  plutôt  vos  adminiftrations  civiles  6c 
militaires  ^ enjoignez  au  direftoire  exécutif  d’en 
expulfer,  dans  le  plus  bref  délai  , ces  remplaçans 
excluufs,  ces  hommes  pervers  ôc  immoraux,  qui, 
peu  contens  d’empoisonner  l’opinion  publique  par 
eurs  prédications  humanicides  contre  le  gouver- 
nement^ s évertuent  à élever  des  fortunes  colon- 
iales fur  les  débris  du  tréfor  public  qu’ds  ruinent 
p^r  les  plus  fcandaleufes  dilapidations^  que  les 
Ëous  faftent  une  prompte  jufticé  de  toiis 


ies  fcelerais , qui , pat  leurs  brigandages  ou  leurs 

<>««f4.n.é.oïï 

' EmpreïTez-vous  de  reftituer  au  peuple  les  ma- 

-1“/!  "■‘'“I  donnés,  & uL-fa  loî  d”  J 

crumaire  Jiii  a enleves.  ^ 

^ maintenir  cette  loi 
m lifte , dont  vous  ôc  vos  enfans  feriez  les  pre- 

force^r  ; vôudtiez-vous  eu  la  maintenant 

lorcer  vos  concitoyens  à détefter  les  lieux  que 
vous  auriez  remplis  de  votre  iniquité  ? Non,  vous 

ûerîone  r N""’  ^ 

voue  r ® Suffira  de 

Ton  voF®  l’adoption  de  la  réfolution  que 

de  la  aujourd’hui , imp'rime  le  cachet 

r a.,y^k°^“'P“°."  ceux  , qui, 

avpr^  ® / dtreaeur  Barras  ) ont  concouru 

les  République  par  les  efforts 

ies  plus  généreux. 

’ r?r  rédaaion  traîtreufe  de 

article  IV  de  la  loi  anti-conftitutionnelle  du  z 
Drumaire  , vous  cdialTez  en  malTe  de'  toutes  les 
tonétions  publioues  Ipc  rl,o„ao  1.  i.  - 


--  -v.  énergiques  républicains  , qui  à l’époqu 
Ji  mat,  ont,  par  leur  zèle  8c par  leur  dévoue 
,0^  pour  les  vrais  intérêts  de  leurs  commettans 
honneurs  d’une  longue  8c  périlleufe  n 
Hanc  ?>’  ^ éprouvé  par  là  une  interruptio 
-ûans  1 exercice  des  fonaions  publiques  qui  leu 
®''°'®nr  ete  déléguées  par  le  peuple. 

Non  , vous  ne  ferez  pas  injuftes  , l’intérêt  de  1 
patrie  a parlé;  vous  fendrez  qu’une  loi  qui  von 
precipiteroit  pieds  8c  poings  liés , entre  les  main 
de  vos  plus  cruels  ennemis  , ne  peut  fubfifter. 

Celiez  de  fermer  vos  oreilles  aux  mâles  accen: 
de  la  vente  ; rapprochez-vous  de  vos  cœurs  pou 
y rallumer  le  flambeau  iàcré  de  l’amour  de  ia  pa 


trie.  Defcendez  dans  vos  confclences , hommes 
fages  5 hommes  purs  probes , vous  qui  compo-^ 
fez  le  fénat  de  ma  patrie  , pour  y gémir  de  con- 
cert furies  maux  qu'à  fait  éprouver  à la  France 
une  loi  que  le  machiavelifme  de  certains  hommes 
vous  arracha  fous  le  fpécieux  pretexte  du  bien 
public.  Que  vos  -fronts  fe  fillonnent  d’inquietude 
& d’effroi , à l’idée  des  calamités  6c  des  déchire- 
mens  que  fon  maintien  va  propager  fur  toute  la 
République. 

Mais , dira-t-on  , voulez-vous , en  rapportant 
cette  loi  falutairement  reglementaire  5 replonger 
la  France  dans  les  convuHions  d’une  nouvelle  ré- 
volution 9 qui  feroit  bientôt  opérée  dans  les  inté- 
rêts des  princes , ÔC  de  nos  implacables  ennemis 
les  émigrés  ? Croyez-vous  politique  de  conférer 
aux  parens  de  ces  derniers  des  fondions  ^ qui  fans 
ceffe  les  placent  dans  la  cruelle  alternative 
trahir  la  nature  5 ou  de  violer  leur  ferment  ? Ef- 
pérez-voiis  trouver  parmi  eux  des  Juniiis  Brutus  9 
ou  des  Manlius  Torqaatus  ? Une  trop  malheu- 
reufe  expérience  ne  vous  a-^-elle  point  prouve 
que  vous  rechercheriez  en  vain  des  hommes  de 
cette  trempe  ^ ôc  puifque  vous  êtes  réduits  à ne 
compter  parmi  vos  fonébionnaires  que  des  hom- 
mes dont  le  patriotifme  eft  plus  ou  moins  ardent  9 
en  raifon  de  leurs  intérêts  perfonnels  , ne  devez- 
vous  pas  , par  une  fage  défiance  5 vous  garder  de 
confier  les  grandes  deftinées  de  la  France  a ceux 
qui  ont  reçu  dans  la  tourmente  de 
des  froiffemens  dont  ils  ne  peuvent  efperer  dette 
indemnifés  que  par  le  renverfement  d un  régime 

qui  les  grève  ? -i  r /i* 

• Je  demanderai  aux  défenfeurs  d un  pareil  fyfte- 
me  , qui  fous  le  prétexte  fuppofé  de  vouloir  pré- 
venir les  malheurs  qu’entraîneroit  «ne  nouvelle 
révolution , ont  avancé  que  le  Corps  legiflatifayoi 
pu  modifier  la  conftitution  , ÔC  qu  il  avoit  meme 


dû  en  fufpendre  l’exécution  par  la  loi  provifolre 
du  4 brumaire  , qui  écarte  des  fondions  publiques 
des  patriotes  probes  & prononcés,  dont  l’alliance 
ou  la  parenté  ont  fait  furpeâ:er  les  principes  , 
que,  dans  cette  idée,  ôn  a réputés  être  les  par- 
tifans  des  Condé  ^ compagnie  : je  leur  demande- 
rai , dis-je,  en  admettant  pour  un  moment  une  alTer- 
rion  qui  eft  reprouvée  par  l’art.  375  de  la  conlHtu- 
tion , s’ils  penfent  qu’il  foit  plus  politique , plus  con- 
venant & plus  falutaire  pour  la  ‘République  , de 
rendre  à la  fociété  des  hommes  couverts  d’atten- 
tats que  la  poftérité  ne  pourra  croire  , d’élever 
aux  places  aux  honneurs  , je  ne  dis  pas  les 
parens  ou  alliés  au  dernier  degré  des  nouveaux 
Catilina , mais  bien  les  conforts  ôc  les  ficaires 
avoués  des  Babœuf , des  Ricort , des  Laignelot  ^ 
des  CufTet , des  Huguet,  des  Javogues  , en  un 
mot,. tous  ces. brigands  impunis  qui  travaillent 
par  fyftême  à la  deflruéfion  du  gouvernement 
qu’ils  abhorrent  ? 

ç J'e  leur  demanderai  fi-,  en  plaçant,  fur  vos  chai- 
fes  curules  les  défenfeurs  forcériés  du  code  anar- 
chique de  1793  , ils  veulent,  dans  fix  mois , voir 
reffufcîter  en  France  le  fyftême  affreux  de  calom- 
nies , de’  délations  , de  vengeances , de  terreur , 
dfc  fupplices  6c  de  mort  ^ je  leur  demanderai  s’ils 
veulent  .voir  réenchaîner  la  liberté,  profcrire  la 
vertu,  protéger  le  brigandage  , ÔC  déifier  l’impiété 
2>C  le  vendaftfme  ^ ]e  leur  demanderai  s’ils  veulent 
voir  relever  cinquante  millé  baftilles  à la  place 
de  celle  que  le  peuple  a renverfée  le  14  juillet  3 
s’ils  veulent  voir  réorganifer  les  boucheries  de 
Fouquier-Tinville  ÔC  compagnie  3 s’ils  veulent 
enfin  voir  rallumer  les  torches  incendiaires  de 
Bédouin  , ÔC  réengraiffer  encore  les  monftres  de 
l’océan  ayec  la  chair  des  viéfimes  immolées  aux 
fureurs  d’une  nouvelles  dérnagogie. 

* A ce  tableau vous  frémiffez  , citoyens  repré- 


DE  L’IMPRIMERIE  DE  BAUDOUIN, 
Place  du  Carroufel , N.°-  ôéz. 

Et  fe  trouye  chei  Smac  près  la  pofic  aux  lettres* 
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fentans  ! Tel  eft  cependant  l’avenir  que  vous  pré- 
pare le  maintien  de  la  loi  du  3 brumaire.  Inftruits 
par  les  leçons  d’une  fatale  expérience  , vous  vous 
prémunirez  fans  doute  contre  les  dangers  qui  me- 
nacent la  liberté  publique  , en  vous  relTerrant 
près  de  la  conftitution  républicaine  de  l’an  3 , qui 
en  eft  la  fauve-garde.  C’eft  avec  cette  charte  à 
la  main  , ôc  en  exécutant  pondluellement  les  dif- 
poiitions  qu’elle  contient,  que  vous  parviendrez 
à comprimer  les  deux  faàions , entre  lefquelles 
vous  vous  trouvez  placés , & que  vous  afturerez 
aux  citoyens  français  l’exercice  de  leurs  droits, 
les  fruits  de  leur  induftrie  ôC  de  leur  propriété, 
& , ce  qui  leur  eft  plus  cher  encore,  leur  id 
civile  ôc  politique. 

En  prefeindant  des  grandes  confîdérati 
je  viens  de  vous  développer,  & pour  me  c 
mer  au  mandat  qui  nous  a été  donné  par  le  peuple 
français  dans  l’ar.t.  377  de  la  conftitution,  je  vote 
pour  le  rapport  de  la  loi  du  3 brumaire , attendu 
que  fes  difpofitions  font  éverfives  du  pade  focial, 
dont  le  maintien  eft  confié  à notre  fidélité  ^ ÔC  je 
demande  en  même  temps , ainfi  que  mon  collègue 
Jean  Debry,  qu’il  foit  fait  un  meflage  au  Direc- 
toire exécutif,  pour  lui  demander  qu’en-  vous 
fourniftant  des  renfsignemens  fur  la  pofition  aéluel- 
le  de  la  République , il  vous  fafle  connoître  fi  les 
lois  exiftantes  font  infufîîfantes  pour  garantir  notre 
conftitutiofi  des  atteintes  du  royalifme-,  de  l’anar- 
chie ÔC  du  fanatifme. 


